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Trois ans plus tôt

Le nœud coulant qui enserrait la gorge de Tanner se resserrait progressivement, le privant d’oxygène. Déjà, la périphérie de sa vision commençait à se troubler et il savait qu’il ne tarderait pas à perdre connaissance. Au prix d’un effort surhumain, il se redressa autant qu’il le put pour tenter d’atténuer la pression de la corde. Un brusque afflux d’air envahit ses poumons, lui apportant un bref répit.
Mais alors même que sa lucidité revenait, elle s’accompagna d’une douleur fulgurante qui émanait de sa jambe brisée et paraissait se communiquer à l’ensemble de son corps.
Son autre jambe était engourdie à force de supporter la quasi-totalité de son poids en équilibre instable sur ce tabouret qui menaçait à tout moment de basculer.
— Dis-moi qui est l’autre flic et ce cauchemar prendra fin, fit une voix presque amicale.
Les yeux de Tanner étaient si gonflés qu’il ne pouvait même plus distinguer son interlocuteur.
— Je vous l’ai déjà dit, répondit-il d’une voix rendue pâteuse par les coups qu’il avait reçus au visage et la pression sur sa gorge. Je suis tout seul…
Son tortionnaire bouscula le tabouret, le faisant vaciller. Cela eut pour effet immédiat de retendre la corde et de priver de nouveau Tanner d’oxygène. Il se força à lutter contre son instinct qui le poussait à se débattre. Il avait appris à ses dépens que cela ne faisait qu’envenimer la situation.
S’il voulait avoir la moindre chance de survivre à cet interrogatoire, il allait devoir ménager son souffle et son énergie.
— Ne te fiche pas de moi ! s’exclama son bourreau. Je sais qu’il y a un autre flic et que tu étais en contact avec lui. Lequel est-ce ?
Tanner distinguait à peine les silhouettes des deux hommes qui étaient ligotés sur des chaises en face de lui. Il ne les entendait pas non plus, probablement parce qu’ils avaient été bâillonnés.
On l’aida à se stabiliser sur le tabouret de façon qu’il puisse reprendre une goulée d’air. Au moins, ses adversaires avaient fini par comprendre qu’il ne pouvait répondre à leurs questions lorsqu’il était en train d’étouffer.
— Vous vous trompez, dit-il d’une voix rauque. Je n’ai jamais communiqué avec ces hommes…
D’une certaine façon, il ne s’agissait que d’un demi-mensonge. Car si tous trois travaillaient sous couverture depuis des mois, tentant d’infiltrer l’un des gangs les plus actifs du Colorado, ils s’étaient bien gardés de communiquer entre eux au cours de leur mission. Le risque eût été trop grand de se faire repérer.
Un violent coup de poing le cueillit au creux de l’estomac, le prenant totalement par surprise. La quinte de toux qui s’ensuivit faillit lui faire perdre l’équilibre.
Il ne savait pas combien de temps encore il parviendrait à résister au traitement auquel on le soumettait depuis plus d’une heure. Mais il était bien décidé à y succomber plutôt que de trahir Nate et Alex.
Il ne se faisait en revanche aucune illusion quant à ses propres chances de survie et s’était déjà résigné à ne pas sortir vivant de ce hangar.
— Je vais te poser une dernière fois la question ! s’exclama l’homme qui l’interrogeait. Et ensuite…
Avant qu’il ait eu le temps de proférer sa menace, une série de cris et de jurons se firent entendre à l’autre bout du hangar.
— Que se passe-t-il ? demanda son tortionnaire avec une pointe d’agacement dans la voix.
— Les flics sont là, lui répondit l’un de ses comparses. Et ils sont venus en nombre…
L’espace de quelques instants, Tanner se prit à croire qu’ils avaient peut-être une chance de s’en sortir.
— Dans ce cas, tue-les tous les trois.
Tanner comprit alors que sa dernière heure était venue. Il n’avait strictement plus rien à perdre. Alors que des coups de feu se faisaient entendre à l’extérieur, il se servit de sa jambe valide pour se projeter en l’air aussi haut que possible. Il retomba de tout son poids, conscient qu’il risquait de se briser le cou.
Fort heureusement, la corde était de mauvaise qualité et se brisa net, l’envoyant s’écraser au sol. Les mains liées derrière le dos, il ne put amortir sa chute. Luttant contre la douleur qui menaçait de lui faire perdre connaissance, il se redressa péniblement.
Alors même qu’il se retournait en vacillant, l’un des membres du gang pressa la détente du pistolet automatique qu’il venait de pointer vers le front de Nate Fletcher.
   
   
La détonation avait réveillé Tanner en sursaut, ce matin-là, comme chaque fois que ce cauchemar revenait le hanter. Les trois années qui s’étaient écoulées depuis la tragédie n’avaient en rien atténué la violence de ce souvenir. Il ne parviendrait peut-être jamais à se défaire de ces images qui le hantaient.
Dans son rêve comme dans la réalité, Tanner assistait impuissant à l’exécution de Nate Fletcher. Il n’avait jamais le temps de le sauver, pas plus qu’il n’avait pu protéger l’autre policier qui travaillait sous couverture. Alex Peterson avait été abattu quelques instants avant que Tanner parvienne à se défaire de la corde qui l’étranglait.
L’intervention du SWAT dans les minutes qui avaient suivi avait permis d’arrêter ou d’éliminer tous les membres du gang Viper qui s’était spécialisé dans le trafic d’armes et d’êtres humains. L’opération avait été considérée comme un succès. Malheureusement, elle n’avait pas permis de secourir les deux collègues de Tanner.
Le souvenir de ce cauchemar le hantait encore, presque huit heures plus tard, tandis qu’il patientait dans le couloir du tribunal de Denver. Il était venu témoigner dans une affaire de conduite en état d’ivresse. En temps normal, il aurait aussitôt repris la route pour rentrer à Risk Peak. Mais le procureur dans cette affaire était Ryan Fletcher, le frère de Nate.
Au cours des trois années qui avaient passé depuis le raid mené contre Viper, Ryan et Tanner s’étaient rapprochés. Mais chaque fois qu’ils se voyaient, le souvenir de Nate éveillait en eux un douloureux écho, et ils étaient tous deux décidés à ce que sa mort ne demeure pas vaine.
Ensemble, ils menaient un combat acharné contre les différents gangs qui sévissaient dans la région. Lorsque Tanner était confronté à leurs activités, il savait qu’il disposait au sein de l’institution judiciaire d’un allié sur lequel il pouvait compter. Ryan lui fournissait d’ailleurs régulièrement des informations concernant les agissements du crime organisé dans le secteur.
Cette collaboration avait aidé Tanner à surmonter le traumatisme que lui avait causé son expérience. Il s’était efforcé de tirer parti de cette épreuve pour devenir un meilleur policier, car il était plus que jamais décidé à protéger ses concitoyens.
Cette responsabilité avait pris un tour nettement plus personnel lorsque, quelques semaines plus tôt, une jeune femme appelée Bree Daniels était venue s’installer à Risk Peak.
Le coup de foudre avait été immédiat – et mutuel. Mais il leur avait fallu faire face au Cercle, une puissante organisation de pirates informatiques qui s’était avérée tout aussi dangereuse que Viper. Ils avaient fini par venir à bout de cette menace et cela les avait encore rapprochés.
— On dirait que tu es de bonne humeur…
Tanner se tourna vers la porte de la salle d’audience qui venait de s’ouvrir, laissant apparaître Ryan.
— Cela faisait longtemps que je ne t’avais pas vu sourire de cette façon, ajouta le jeune procureur. Ne te réjouis pas trop vite. Cette affaire est loin d’être gagnée…
Tanner s’abstint de le détromper sur les causes de sa bonne humeur. Il préférait généralement éviter de parler de sa relation avec Bree, en partie par pudeur et en partie parce qu’il aurait été bien en peine de la définir de façon précise.
Bree avait passé sa vie à fuir le Cercle. À sa connaissance, elle n’avait jamais eu la moindre relation amicale ou sentimentale. Tanner se gardait donc de faire pression sur elle, lui laissant le temps pour prendre ses marques et se familiariser avec cette situation inédite pour elle.
— Tu penses avoir du mal à obtenir une condamnation ? demanda-t-il à Ryan.
Ce dernier secoua la tête.
— Je ne vois pas comment il pourrait y couper : il roulait sans permis et a cherché à échapper à la police. Et je vais faire citer le Dr Michalski cet après-midi. Il témoignera du fait que l’accusé était parfaitement responsable de ses actes.
— Michalski est plutôt doué, opina Tanner.
Il était bien placé pour le savoir : cela faisait à présent trois ans que sa hiérarchie lui imposait des consultations régulières avec le psychiatre. Tanner n’appréciait que très modérément ces séances et il lui arrivait régulièrement de les manquer sous les prétextes les plus divers. Mais cela ne l’empêchait pas de reconnaître les compétences du praticien.
— C’est vrai, acquiesça Ryan. Il est beaucoup plus à l’aise en public que l’expert auquel je faisais appel avant. Il sait parler au jury et expliquer ses analyses avec des mots simples. Évidemment, il n’est pas aussi doué que toi. Je crois que tu es l’un de mes témoins préférés : il me suffit de veiller à ce qu’il y ait suffisamment de femmes dans le jury pour obtenir gain de cause…
Tanner secoua la tête. Ce n’était pas la première fois que le procureur ou l’un de ses collègues lui faisait une remarque de ce genre. Mais il n’y avait à ses yeux qu’une femme dont l’avis importait en la matière, et elle ne serait jamais membre d’aucun jury puisqu’elle vivait toujours sous une identité d’emprunt.
— Que veux-tu ? Chacun doit donner de sa personne pour faire triompher le bien et la justice, ironisa-t-il.
— À ce propos…, dit Ryan d’un ton nettement plus sérieux. Est-ce que tu sais qu’Owen Duquette est sorti de prison la semaine dernière ?
Tanner ne put réprimer un soupir.
— Oui, répondit-il. Ce n’est pas faute d’avoir argumenté contre sa remise en liberté. J’ai écrit au comité de probation et je suis même venu témoigner en personne. Mais il n’y a sans doute pas assez de femmes dans cette commission, conclut-il avec une pointe d’autodérision.
— Ce n’est vraiment pas juste, remarqua Ryan. Duquette ne se trouvait pas dans le hangar, il y a trois ans, mais c’est uniquement parce qu’il avait été informé de la descente qui se préparait. J’ai toujours considéré qu’il était complice de la mort de Nate.
— Moi aussi, soupira Tanner.
Malheureusement, ils savaient tous deux qu’entre leur intime conviction et une condamnation en bonne et due forme, il y avait un monde. Les liens qui avaient existé entre Duquette et le gang Viper n’avaient jamais pu être établis de façon certaine. Le juge l’avait donc uniquement condamné pour complicité de trafic d’armes sans retenir les charges de complicité de meurtre et de traite d’êtres humains.
Il était donc sorti de prison après trois ans seulement, ce qui paraissait étonnamment clément. En apprenant la nouvelle, Tanner s’était mis en colère et il n’osait imaginer ce que Ryan avait dû ressentir. L’idée qu’un tel criminel soit de nouveau en liberté, prêt à récidiver, le rendait malade.
— Je vais garder un œil sur lui, dit-il. Et pas uniquement lorsque je serai en uniforme. À la première erreur, je ferai en sorte qu’il paie le prix fort.
— Merci, fit Ryan.
Il secoua tristement la tête.
— J’avoue que cette libération anticipée m’a fait un choc, ajouta-t-il. Tu sais que Nate aurait eu vingt-cinq ans, ce mois-ci ?
Tanner détourna les yeux, incapable de soutenir le regard plein de tristesse de Ryan. Une fois de plus, il se demanda ce qui se serait passé s’il avait sauté de ce tabouret quelques secondes plus tôt. Serait-il parvenu à sauver Nate ?
Michalski lui avait souvent répété que ce genre de spéculation était vaine et ne faisait que renforcer son sentiment de culpabilité. Mais c’était plus fort que lui : il avait toujours eu la désagréable impression d’avoir une part de responsabilité dans cette affaire.
— Duquette finira par être condamné, assura-t-il. Ce genre de criminel ne renonce jamais très longtemps au crime. Tôt ou tard, il finira par récidiver. Et je serai là pour le lui faire amèrement regretter…
Ryan hocha la tête avant de s’adresser à quelqu’un qui se trouvait juste derrière Tanner.
— Docteur Michalski, est-ce que vous avez le temps de discuter de quelques détails ?
Tanner se tourna vers le psychiatre qui lui adressa un petit salut de la tête.
— Ravi de vous voir, lui dit Michalski. Cela fait un moment que nous ne nous sommes pas croisés…
C’était une façon polie de lui faire remarquer qu’il avait raté leur dernier rendez-vous – et probablement le précédent aussi.
Tanner fut tenté de lui répondre qu’il avait été occupé à faire tomber un réseau international de hackers qui s’apprêtaient à pirater les trois-quarts des téléphones de la planète. Mais, au fond de lui, il savait pertinemment que ce n’était pas la véritable raison pour laquelle il ratait ces séances.
— Désolé. J’ai été très pris, ces derniers temps, éluda-t-il.
— C’est ce que j’ai cru comprendre, acquiesça Michalski. Mais je vous ai entendu parler de Duquette. Il ne doit pas être facile de voir des criminels libérés aussi rapidement…
— En effet, reconnut Tanner.
— C’est peut-être quelque chose dont nous devrions parler, à l’occasion, suggéra Michalski.
— Pourquoi pas ? répondit vaguement Tanner.
— Vous savez, insista le psychiatre, nos séances ne sont pas facultatives. Le shérif Duggan a insisté pour que nous nous voyions régulièrement. Et je pense comme elle que c’est important…
— Je sais, soupira Tanner. Et je vous promets que je vous appellerai très bientôt pour fixer un nouveau rendez-vous. En attendant, je vais vous laisser tous les deux discuter de votre affaire…
Michalski hocha la tête.
— Merci encore pour ton témoignage, lui dit Ryan. Tu as été parfait, comme d’habitude. La prochaine fois, tâche de te trouver un chapeau de cow-boy. Cela devrait te rendre encore plus sexy aux yeux des jurées féminines…
— Très drôle, répliqua Tanner avant de serrer la main aux deux hommes.
Sur ce, il s’éloigna. Un coup d’œil à sa montre lui apprit qu’il avait tout juste le temps de repasser au poste de police de Risk Peak et de faire un saut chez lui se changer avant d’aller retrouver la femme qu’il aimait.
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— La commande pour la 3 !
Bree choisit d’ignorer l’appel de Dan, le copropriétaire et cuisinier du Sunrise, le restaurant dans lequel elle travaillait depuis qu’elle était arrivée à Risk Peak.
— Et que vous a dit votre mari ? demanda-t-elle à Mme Little, l’une de leurs plus fidèles clientes.
— Est-ce que vous n’êtes pas censée aller servir une autre table ? lui répondit la vieille dame.
Bree haussa les épaules. Elle connaissait suffisamment Dan et Cheryl, son épouse, pour savoir qu’ils préféreraient la voir discuter un peu plus longtemps avec Mme Little qui venait de perdre son mari plutôt que de se précipiter en cuisine.
Ce genre de notion lui aurait semblé totalement étrangère, quelques semaines auparavant. Jusqu’alors, Bree avait toujours considéré le monde de façon raisonnée, s’efforçant d’optimiser chaque paramètre de sa propre existence.
C’était le résultat de l’éducation qu’elle avait reçue lorsqu’elle était encore membre du Cercle. On avait cherché à développer sa rationalité au détriment de toutes les autres qualités, à faire d’elle une logicienne accomplie.
Les années passées à fuir les agents du Cercle n’avaient fait que renforcer ce trait de caractère. Elle avait mis à profit ses capacités de raisonnement hors du commun pour anticiper les actions de ses adversaires, analyser les situations dans lesquelles elle se trouvait et réagir promptement et efficacement en toutes circonstances.
C’était ce qui lui avait permis de survivre jusqu’au jour où elle était arrivée à Risk Peak. Mais en séjournant dans cette petite communauté très soudée, elle avait peu à peu découvert l’existence d’une autre forme d’intelligence, une intelligence humaine fondée sur le sens de la psychologie, la sensibilité et l’empathie.
En travaillant comme serveuse au Sunrise, elle s’était trouvée quotidiennement au contact de toutes sortes de gens. Elle avait appris à discerner différentes nuances de caractères, à interpréter les comportements des clients, à développer son sens des relations humaines.
Elle se rendait pourtant compte du chemin qu’il lui restait à parcourir. C’était d’ailleurs l’une des raisons pour lesquelles elle continuait à travailler au restaurant alors que ses compétences lui auraient probablement permis de décrocher n’importe quel poste d’informaticienne à Denver.
De nombreuses personnes lui auraient laissé entendre qu’elle perdait son temps et gâchait son potentiel. Mais elle ne partageait pas du tout cette vision des choses. Ce que les gens considéraient généralement comme un don faisait figure à ses yeux de véritable malédiction.
Si elle n’avait pas été aussi douée en informatique, elle n’aurait jamais été recrutée par le Cercle et torturée, elle n’aurait pas dû passer sa vie à fuir et n’aurait pas perdu sa mère. Ce à quoi elle aspirait aujourd’hui, c’était ce que la plupart des gens considéraient comme banal : une vie simple et sans histoire.
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Quand le danger vous colle a la peau...
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La vérité malmenée

En rentrant chez elle, Bree découvre devant sa porte le corps
d'un violeur en série que Tanner, appelé a la rescousse,
reconnait aussitdt. Menace cachée ? Piege parfait ?
Manifestement, ceux qui ont laissé ce cadavre devant chez
Bree veulent les impliquer, Tanner et elle. Une crainte qui se
précise lorsque Tanner, soupgonné de meurtre, est contraint
de prendre la fuite. Désormais c'est a Bree de prouver qu'il
est innocent...

CAROL ERICSON
Un indéchiffrable secret

« Je suis votre nouveau meilleur ami »... Interloquée, Lana
fixe I'hnomme qui vient de I'aborder ainsi et s'interroge. Cet
inconnu si sOr de lui prétend-il I'aider a percer le secret de
son frére, mort au combat dans des circonstances mysté-
rieuses ? Et, surtout, sera-t-il capable de la protéger contre
ceux qui veulent I'empécher de découvrir une vérité appa-
remment bien trop dérangeante ?
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